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OU LE POLITIQUE MUNICIPAL, PROVINCIAL ET NATIONAL.

ANGLETERRE.
Londres , le il janvier. — Le Times fait les réflexions sui­

vantes , sur le changement du ministère :
» En soumettant au peuple de ce pays quelques remarques 

sur la position, sans exemple du gouvernement, nous ne som­
mes pas influence's par des inteutions factieuses et encore moins 
par l’intérêt personnel. Nous avons le respect le plus profond 
pour le duc de Wellington. Nous regardons sa réputation comme 
appartenant à la nalion , et nous voudrions la ménager plus 
que tout autre chose , tant que la* intérêts et la réputation 
du pays ne seront pas compromis.

Il est maintenant notoire .que. S. M. a ordonné au duc de 
lui donner son opinion impartiale sur la formation du nou­
veau ministère. Aucune tâche plus importante et plus délicate 
na été confiée à un sujet, et nous avons la confiance qu’elle 
sera remplie avec la discrétion et la grandeur d’âme qui con­
viennent dans une position si extraordinaire.

La constitution donne au roi le droit incontestable de choi­
sir ses ministres. Le souverain n’est responsable , pour ce 
choix , comme pour tous les actes de son règne, qu’au tri­
bunal de l’opinion publique, qui exerce le même droit de 
surveillance sur la conduite du prince et des sujets. Mais quand 
un individu est appelé à donner des conseils sur l’exercice de 
cette haute prérogative , il est responsable dans tous le sens 
a'u mot, envers le pays et le monarque , et il ne doit pas être 
moins surveillé parcequ’il est géne'ral en chef des armées du roi.

Il y a des personnes qui prétendent que le duc conseillera la 
formation d’un ministère ultra-tory , ennemi de l’émancipation 
catholique, et de toute amélioration pelles pensent aussi qu’il 
proposera la reconstruction de l’ancien ministère. Cette suppo­
sition est absurde. Ce ministère ne pourra jamais se réunir de 
nouveau , et quand même il pourrait l’être , il n’existerait seu­
lement pas un mois.

Mais il s’agit de savoir si un ministère composé comme l'é­
tait 1 ancien cabinet sous lord Liverpool , M. Canning , lord 
Goderich , M. Huskissou , M. Grant , lord Harrowby et M. 
Wynn ; enfin si un gouvernement pourrait être formé du duc 
lui-même , ( il a déclaré dans la chambre des pairs qu’il n’é­
tait pas propre à remplir le poste de premier ministre), de 
M. Peel , de lord Eldon , de lord Bathurst , de lord Melville ; 
supposons qu’ils pourraient se faire aider par lord Lyndhurst 
et lord Bexley , et qu’ils se fortifiassent encore en s’associant 
MM Dawson et Goulburn, sir Thomas Lethbridge , lord Lon­
donderry et Ellenborough , y a-t-il un homme ayant le sens 
commun qui pense qu’un tel ministère pourrait durer un mois. 
Le duc de Wellington juge autrement que ne pensent quelques- 
uns ae ses admirateurs; et nous ne doutons point qu’il n’ait bien 
jugé cette question.

Il n’est pas nécessaire d’ajouter que nous n’avons pas de 
nouveaux faits à communiquer relativement à la position du 
ministère. » r

ESPAGNE.
Barcelone, le5 janvier. — Le décret du roi du 3o novembre 

qui ordonnait dans tontes les églises du royaume qu’on clian 
tat un Te Deum pour remercier le Tout-Puissant de l’hei 
reux résultat de la pacification de la Catalogue , aura san 
doute fait croire aux habitans des autres provinces que les se 
mences de la révolte ont été arrachées jusque dans leurs re 
eines, et qu,l n’y a plus à craindre le renouvellement de 
^ déplorables qni ont affligé notre province. Cepeudar;

e vokan soif* »“-TP ^ ,a Plaie Soit Prisée et qu 
V.nn ôm 51 * n&lt éteint‘ 11 **7 « encore que trop d

sement>nDfHà^r noav,e e® commotions et d’un prochain embra 
adressée aux rat* ,repand da"s les montagnes une proclamatio: 

' révolte Des 3 3'1S P°Ur- es extdler a vengeance et à 1 S Sll ITvTl qUl °nl lu cette Pièce disent qu’elle es 
On v trnl" 8 , M6 enerJ'B et un véritable talent, 

portations ernannt ,a;d®aa payant des exécutions et des dé 
qui avaient? nri« le*3 6 ’3 SUlte de la soamissiou de tous ceu; 
garanties d’nne a *• artnesj et auxquels on avait donné le 
ressortir avec de * S r,°yals Parole- On y fait ans.,
commises nar le cr, IVfe%^U eUrS les. lnjustices et les cruauté 
que le départ du rn'"16 J Eapa8"®' En résumé il est à ctaindn

V «s gssr ‘is"' d'une r"°"" fü
les esptittUUe d.es*utor*,^s est du reste bien propre à soulevei 
qû’odSe: on /\COmn d'SP%ne devient aussi ridicbl. 
la police one , dlra,t ïu d est plutôt un agent subalterne d< 
poursuivre lui-mpPrfaner ^ de la province. Il va jusqu’i 
•asquette) il les lp,™6 CpUX ^Ul fortent des cachticas (sorte de 

quette) il les leur enleve sur la tête, et celles qu’il confisque

il .les envoie aux galériens pour qu’il s’en coiffent. Comme gé­
néral de la garde royale, il ne voudrait pas que les officiers ,de 
ce corps fraternisassent avec les officiers de farinée , comme si 
les officiers de la garde royale dérogeaient en voyant leurs 
autres frères d’armes. Enfin si l’on compare la conduite basse, 
méprisable et despotique de notre capitaine général avec la 
noblesse, la délicatesse et la douceur de son prédécesseur le 
marquis de C3mpo Sagrado, le contraste est trop frappant pour 
ne pas elre ernèrement senti par tous les Barcelonais. ■

Il parait que le roi est déjà remis assez bien, de sa dernière 
attaque de goutte ; on prétend rjue le séjour de LL. MM. ne 
se prolongera pas de beaucoup de jours dans cette ville,, et qu’en 
la quiltaut elles se rendront à Sarraggsse, d’où , après s’êtro 
reposées quatre ou six jours, elles retourneront à Madrid.

FRANCE.
. Paris 11e 4 janvier. — On dit qu’une commission de ma­

gistrats et de ço.nseilLers-d’état vient d’être nommée par Mgr. 
le garde-des-sceaux pour examiner la législation sur les con­
flits et les attributions respectives des administrations et des 
tribunaux.

7 *.-----ic gdiac-utjsrsceaujx .yieni d’e-
crire une circulaire à MM. les premiers présidens des cours 
royales pour leur annoncer que désormais on ne recueillerait 
plus de renseignemens pour la promotion des magistrats que 
des fonctionnaires de l’ordre judiciaire.

— Par ordonnance du i3 janvier, M. le vicomte Simeon 
ancien préfet maître des requêtes , et fils de M. le comte Si- 
méon pair de France. a été nommé directeur au département 
de 1 interieur, des belles-lettres , sciences et beaux-arls.

Le ministère n’a point encore fait choix d’un journal 
pour parler au public et défendre devant lui son administration.

est que nous avons des ministres sans avoir un ministère! 
Août atteste la désunion du nouveau cabinet et sa dissolution 
prochaine,

\ °.“ annonçait hier soir une révolution ministérielle oui 
adjoindrait M. Pasquier à MM. Roy et Portalis. ^

Nous pouvons annoncer, comme un fait plus certain-, que ce 
matin M. d Hermopohs est allé offrir un portefeuille à M. de 
Ghataubnand , qui 1 a refusé. (y. du Commerce.)

■ P“ J?Tal an"once Tue Ü. le ministre ,de l’intérieur 
vient de decider qu une commission de gens de J,etif es sera 
appelée a faire le choix des ouvrages auxquels le gouverne,rient 
doit s inscrire , et qu une autre commission de gens disfinanés 
dans les arts s’occupera des commandes à faire de tableaux 
statues, etc. ’

— On annonce comme devant paraître,.d’ici à peu de temps 
un ouvrage qui excitera à un haut point la curiosité publique 
Nous voulons parler des Mémoires de M. Vidoc , aujourdW 
M. de Saint-Jules , ancien chef de la brigade dite de sûreté Si 
M. Vidoc ne se joue point de la prédulilé publique et n’» 
point pour but unique d’exploiter la triste célébrité attachée 
a son nom, nous nous félicitons de voir enfin jeter quelque, jour 
sur les obscures menées de la police. La publicité produira sur 
elle son effet inévitable, qui est d’apporter des améliorations 
partout où elle pénètre. Espérons donc dans la sincérité de M Vi 
doc, elle sera un service rendu à. la société et à M Tenou * 
son libraire , qui a payé ja première livraison de son Mémoire 
la somme énorme de 24.000 francs. (Précurseur)

— On lit clans Courrier Français : M. le comte de St -Au- 
laire est parti hier pour Libourne , accompagné de son «etulré 
M. le duc Decazcs. Le but de son voyage est, dit-on , d’aller 
présenter ses remercîmens aux électeurs libéraux dont lès votes 
ont assuré sa nomination à la chambre. C’est là un exemple 
tout à fait parlementaire et constitutionnel. P

« Nous aimons à voir se multiplier et se prolonger ainsi les 
rapports des élus avec les électeurs. Il est bon que les députés 
n oublient point ce qu’ils doivent à ceux qui les ont nommés 
c’est-à-dire beaucoup d’égards , de gratitude, et surtout une’ 
grande fidélité à représenter l’opinion qui lésa choisis et à jus­
tifier leur mandat. Le procédé que nous signalons serait un 
heureux précédent. Il nous paraît renfermer, tout ensemble 
l’acquit d’une juste obligation et l’aveu de la puissance de l’épi-! 
mon dans sa manifestation la plus légale. Nous 11e pouvons qu’y 
applaudir , comme nous avons applaudi aux acceptations de 
candidature, aux professions de foi, publiées dans le tems , 
par nous ou par les autres feuilles publiques. Il importe que 
tout se montre clair et loyal en matière d’ordre représentatif1; 
la conduite des hommes publics , soit qu’ils aie«Idéjà manié Pes 
affaires , soit qu’ils aspirent à y parvenir, doit se recommandër , 
selon nous , j?ar une franchise qui est aussi de la dignité. »,



PAYS-BAS.
Liese , le i 7 Janvier.

Nonobstant les changemens que /ions mentionnions hier 
t apres un journal, au sujet du collège philosophique ; chan» 
genjens annonces aussi par une feuille se'ini périodique , il cir- 
Ca 6 ■ ^>ru'*;s qne nous avons lieu de croire plus fondés
et qui diffèrent essentiellement de ceux-là. Au reste , on ne 
tardera pas a savoir ce qu’il en est au juste , et en attendant il 
es u moins positif, que cet établissement se trouve dans un 
état de prospérité croissante. ( Journal de la Belgique. )

Junet, courrier du cabinet des Pays-Bas , a passé avant' 
dlTdép^ jjCUXe^es * venant de La Haye , et allant à Rome avec

, hiver se fait sentir assez vivement dans nos provinces 
u ord. Depuis le 8 , les glaces ont interrompu les commu­

nications entre Texel , Vlie et Terschelling. Le io , on a en- 
eve e pont sur le Rhin à Mayenee , à cause de la grande quan­

tité de glaçons.

ÉCOLE INDUSTRIELLE.—-Ouverture du Cours de Minérallurgie»

Hier à sept heures du soir , a eu lieu dans la grande salle 
1 ouverture du cours de minérallurgie que M. Da­de l’école — — — • — uuucianuiEic que iu. jua- 

vreux se propose de donner gratuitement à tous ceux de ses 
concitoyens qui croient pouvoir y trouver de l’intérêt et de 
1 utilité. Laudnoire était nombreux, et composé presque tout
entier d industriels de l’âge de i5 à 4o ans. V *

Nous nous trouvons heureux de pouvoir communiquer à nos 
lecteurs une grande partie du discours prononcé par le jeune 

jUr : aPrèS aV,°ir démontré en quelques mots la grande 
dite des sciences dans leur application aux arts et métiers, 

et I heureuse influence de l’instruction en général, M. Davreux 
continue ainsi : '

» De toutes les sciences physiques, la chimie et la minéra­
logie sont, sans doute, celles qui ont le plus d’applications 
dans les arts et metiers. Ces sciences considérées sous le rap­
port de leur utilité matérielle se trouvent en contact avecin.*« i . . , . ,---------- °4" «uuvcut en contact avec
tous les arts industriels, puisqu’ils leur empruntent des secours 
plus ou moins essentiels et directs.

De l’application de la chimie et de la minéralogie aux arts et 
métiers est nee la minérallurgie.

Pour saisir toute l’importance d’an cours de minérallurgie 
pour cette province on n’a qu’à faire attention aux différentes 
Dranches de son industrie minérale.

De tout temps le pays de Liège s’est fait remarquer par le grand 
nombre de ses usines , où l’on préparait diffères métaux pour 
en obtenir toutes sortes d’objets. Actuellement l’exnloitation des 
minéraux utiles y devient de plus en plus l’objet de spécula­
tions ; des mines,et des carrières depuis longtemps délaissées 
«ont remises en valeur ; d’autres que le hasard ou des recher- 
ches raisonnées ont fait découvrir , sont aménagées ou près 

e e re. Plusieurs associations s’organisent pour nous procu- 
rer des produits du règne minéral qui nous manquent , ou 
pour fabriquer plus abondamment ceux que renferme no­
tre sol.
. ?sines destinées au traitement de divers minerais ont 
a la fois augmente de nombre et d’importance ; les fabriques 
secondaires dans lesquelles les minéraux reçoivent les prépara 
taons et les formes qui les rendent susceptibles d’emploi ont été 
multipliées. r s

En annonçant le cours de minérallurgie, la commission ad­
ministrative de l’école a indigué un grand nombre de profes­
sions auxquelle ce cours est appliqué, j’ai cru indispensable 
a entrer dans quelques développement sur cet article.

Les peintres et les préparateurs de couleurs apprendront aux 
leçons de minérallurgie la fabrication de toutes les couleurs 
minérales, leurs nombreuses falsifications , car trop souvent, le 
peintre qui consacre son temps st sa peine à son genre d’in­
dustrie , vit manquer son travail , pareequ’il s’était servi de 
substances falsifiées ou impropres... Je pourrais citer à l’apoui de 
•e qui précède l’exemple d’an ancien et célèbre peintre de Liège 
Pierre Dufour, dit de Salzéa, don les tableaux, (et pîu-r? 
sieurs existent encore ) ont perdu leur mérite , pareeque le 
coloris ne s’en est pas soutenu ; tandis que les tableaux de 
son époque se font encore remarquer par la beauté et la fraîcheur 
de leurs couleurs.

Quelques connaissances minérallurgiques sont essentielles 
aux teintnriers, car sans un grand nombre de minéraux , tels 
que les acides et les sels métalliques, la teinture, cet art qui 
ajoute à la beauté des tissus et souvent a leur solidité, n’aurait 
pu se perfectionner autant, et les couleurs auraient été moins 
durables.

Les Belges ont toujours été en réputation pour la beauté de 
leurs teintures , et c’est à un peintre belge que nous sommes 
redevables de l’importation de la teinture en écarlate, par 
l’étain, découverte qui peut être ^regardée comme l'époque là 
plus signalée de l’art de la teinture.

Actuellement on s’occupe beaucoup des moyens d’employer 
quelques nouvelles couleurs minérales en teinture, et ces es­
sais ont déjà bien réussi, puisque M. Braconnot est parvenu à 
fixer une très belle couleur jaune sur les tissus.

Les étainiers , les plombiers et les autres fondeurs en métaux— , L ------- ----- --------- -- -----------------—.mvHiü 611 UICLCILIX

Çuiseront au cours de minérallurgie des connaissance* théori­
ques, essentielles à leurs professions , telles que l’extraction etijuw. —--r r---- ...un. , ijuc i extraction et
1« traitement dés métaux qu’ils emploient; ^composition de leur»

alliage» susceptibles d’être utilisés pour les'divers besoins de 1, 
Z ffSrm0y<TS de reconnaître etde séparer les métaux mêlant, 
ou saisines, la manierede le* rendre plus solides et plus duc 
lies enfin , iems combinaisons avec d’autres corps pour 

ons îtuer les oxides et les sels employés dans les arts et métiers 
j ^nstructeuis. les maçons , les potiers de terre etc. étani 

redevables du plus grand nombre de leurs matériaux à la mi- 
neia ogie , trouveront ici les moyens de reconnaître la nature 

la bonne qualité des pierres à bâtir et à paver ,/et des ter- 
ses qui sont propres à faire les meilleures briques, tuiles et moi- 
uers. Un leur donnera les meilleures notions sur la fabrication 
et 1 emploi de la chaux , du plâtre, des ardoises , des argiles 
et le choix des pierres à bâtir et à paver.

Quelques états, tels que*ceux de miroitier , d’ébéniste, dt 
menuisier, de tanneur , de savonnier, trouveront à ce couri 
es moyens d acquérir plusieurs connaissances théoriques (| 

pratiques ; ainsi par exemple, les ébénistes et les menuisier! 
y apprendront a faire différents vernis , à teindre les bois, et à 
les rendre moins combustibles.

Je m'attacherai aussi à donner quelques avis généraux sur 
les objets qui Interessent la plupart des classes de la soeiété, 
trnni auS,-?r,t!CjS des falsifications que les artisans reconnaî- 
cnnirt U 1 16 du cotll/s ’ puisque trop souvent l’ignorant el 
cupide commerçant prépare et débite au public trop crédule,
fa7re. . 68 lm^roPres aul “saSes qu’il se propose d’en

crifiLP!’°!eSSeUr ?Tg0 al0rS les artl3les et les ouvriers,à * 
1 sau» regret d anciennes habitudes aux théories nouvelle! 
dont ils auront reconnu l’utilité ; puis il ajoute :

*>U est a éspérer que du sein de cette école sortiront des ou- 
rl/erf 1/,slri.llts» 3U1> sondant les secrets de leur état, éten« 
t °” . empire des arts technologiques. Rappelez-vous que do 

emps le pays de Liège a été renommé pour ses artistes1 
es annales de 1 histoire nationale conservent encore le sou­

venir de nos célébrés graveurs, ciseleurs, mécaniciens, orfèvre» 
et peintres sur verre, et que parmi la liste des inventeurs, nous 
pouvons compter Dagly, de Spa, dont les vernis sont encore 
cmpl.yes dans les fabriques des Gobelins à Paris, Jean Va» 
%ck inventeur de la peinture à l’huile, et Demarteau, inven- 
leur de Ia methode de graver dans le goût du crayon. Plu. 
récemment encore nous devons à un liégeois , la première 
fabrique de zinc qui ait été établie en France et en Belgique, 
et dont les produits sont actuellement si variés 

M. Davreux fait alors connaître les noms de plusieur. 
citoyens estimables qui ont promis de l’aider dans ses travaux,
popu1airentribUer amSl aU de'veloPPernellt de l’enseignement

cesDTa;l°.US fiu,exiSeroü‘ de grandes expérien-
ces, j ai la satisfaction de pouvoir vous annoncer que ie se­
rai. seconde par M. le docteur Simon , et par MM. Gernard et 
Duc rocq , M. le professeur Delvaux a aussi offert de prêter pour
rhimvT d,e mineral,ar8le les appareils de physique et de 
chimie les plus importans ; d’autres personnes, parmi lesquelles je citerai M. Orban, ont offert leurs ateliers pour y faire qu£ 

e5Perf,nces,frl 8rand, et ont mis à ma disposition les 
aèdent"13 ec^antl *ons de substances minérale* qu’elles pos-

> , M-, Davreux a donné alors une idée du plan qu’il se proposa 
de suivre dans son cours, et il a engagé ses auditeurs à lui de­
mander toujours de* explications sur les points qu’ils n’auront 
pas clairement compris.
, C=eid‘STrS d’introduction, prononcé d’un ton modeste, écrit 
dans les dimensions et avec la simplicité convenables a vi­
vement intéresse l’auditoire , et les applaudissemens les’ plus 
unanime» , disons aussi les mieux mérités, ont accueilli le dé­
but du jeune professeur dans cette belle et utile carrière, où il est
b^pX.^T X0llègUe3’ COnduit Par le seL>l amour du

—i— -----------------
RÉSUMÉ DES PRINCIPAUX ÉVÉNEMENS DE L’ANNÉE 1827 

consignés dans le Mathieu Laensbergh. (Suite.)
Juillet. La session des états-provinciaux s’ouvre dai 

toute la Belgique ; à Liège on distribue à chaque membre u 
expose de la situation administrative de la province - 
Il est rendu compte des séances dans les journaux de cell 
ville. — Le Belge publie une séance des états provinciaux d 
Brabant meridional. — Le Journal de Limbe ur? rannorl 
plusieurs faits qui se sont passés dans les séances des états d 
sa province. Elections à la a8 chambre : MM de Stoclther 
et Fabry-Longrée , deputes sortans sont réélus.— Le Jour 
nal de Paris, feuille ministérielle , cesse de paraître ; VE toil 
et la Gazette de France, se réunissent; les deux n’en font plu 

-qu une- Guerre déclarée par la France à la régence d’Algei 
-- Le prefet de la Seine publie le budjet de 1827. Le revem 
de la ville de Pans seule dépassera cette année Æ6 millions. - 
Extreme secheresse qui menace les récoltes dans lesconlrécs dt 
nord. Inondations qui désolent le centre et le midi de l’Europ 
— La tragedienne Mlle. Georges obtient à Londres un succè 
prodigieux. — Publication à Londres de 1 a vie de Napoléon
d’anYrtlclefn0'11-' J" T £ératr* ’ Poarsaivi comme Bauten 
d un article inséré dans le Courrier Français et dirigé contre li

eSt(ac5uitjté Par ,a. Cour royale. — Le gouverne- 
ment belge autorise la construction d’un canal qui joindra ’ 
Meuse à la Moselle. —La cour de cassation de France décici> a 1 1 . , g vaaaauvu uc frailCC C16CIÜ1
d apres les conclusions de M. Joubert, avocat général, qa 
le pouvoir judiciaire est compétent pour juger la légalité d’un



«Jî

Ordonnance royale contraire A la loi. — M. Canning signe la 
traite' entre les trois paissances en faveur des Grecs. — Arrivée 
de Bolivar à Carlhagene. Il appaise les troubles , et consent 
à reprendre les rênes du gouvernement. — Clôture des étais- 
provinciaux ; ceux de la province de Liège décident que 
désormais le relevé des travaux de la session sera imprimé 
pouretre distribue à tous les membres. — Incendie du théâ­
tre de l Ambigu-Comique a Paris. — Grand concours d’har­
monie à Bruxelles. — La convention signe'e a Rome le 18 
juin , est ratifiée à Bruxelles par le roi le i5 juillet. — No­
mination des membres d’une commission de statistique pour 
la province de Liège. — Mlle. Cinti joue sur le théâtre de 
Bruxelles. —- Formation d’un théâtre anglais à Paris. — Ar- 
rivée des six Osages au Havre. — L’esclavage est aboli dans 
1 état de New-Yorçk. — Changement de ministère à Lisbonne. 
a roubles à ce sujet.

Août. Exposition au Louvre des produits de l’industrie fran- 
Çais®; — MPrt de Mdo Guizot, auteur de plusieurs ouvrages 
sur 1 education. — Mesures de rigueur prises dans le canton 
de M.-GaJ1 contre toute espèce de loterie. — Lé Journal des 
villes et des campagnes , feuille ministérielle de France , cesse 
de paraître. — Mort de M. Canning , le 8 août, dans le même 
mois et dans la même chambre où le célèbre Fox était décédé. 
Le roi d Angleterre ordonne qu’on lui fasse des funérailles* 
publiques. Il sera élevé à Westminster entre Fox et Pitt 
TT Mort de Désaugiers, le chansonnier. Mort de Herrevns * 
directeur de l’académie des beaux arts à Anvers. — Lord 
Goderich remplace M. Canning au ministère. La ferme des jeux 
puh.ics de Paris est adjugée au sieur Bénazet pour une somme 
de o,o55,ioo fr. —-Horrible attentat de l’abbé Contrafat to. — 
La not te russe arrive dans les ports d’Angleterre. — Mort 
de M. le commandeur de Nieuport , directeur de l’académie
des sciences et belles lettres de Bruxelles__ Des pigeons de
Liege sont lances a Bordeaux. - Mort de M. Manuel , ancien 
depute. Il était age de 5ï ans. Intervention de la gendar­
merie dans ses funérailles. - L’abbé Buelens est renvoyé 
devant la cour d assises d’Anvers, pour avoir composé queF
«nrVrl atmS* ~ DlVerS ,C01pS do trouPes sont dingées 
sur la Catalogne pour y combattre les rebelles. — H est dé­
cide que 1 infant don Miguel sera élevé à la régence de Portugal.

Disgrace de M. Recacho, ministre de la police en Espagne. 
— Mariage du vieux prince Metternich, avec une jeune et belle 
personne , fil e d une danseuse française. - Incendie à Vilvorde 
défit S. ,e ° ' ~ Diverses arrestations dans notre royaume pour 
délit de la presse. - Succès des insurgés dans la Catalogne 
Il occupent Manréza - Le roi de Bavière va visiter R
dPb,roGt°e h? 1 a§e.de ?8 ans> et lui donne la grande croix 
de l’ordre du mérite civil de Bavière.

Septembre. Voyage du roi de France , il se rend au camp 
de St. Orner; on organise 1 enthousiasme sur sa route: le prince 
d Orange vient le visiter. _ Débuts orageux de notre non- 
veile troupe dramatique. - Université fondée à Londres par 
voie de souscriptions entre les particuliers. - Distribution 
tardive dans notre ville des bulletins d’élection aux ayant- 
droit pour la formation du College élèctoral. —Apparition des 
trois flottes combinées dans l’Archipel. — Le Roi de Prusse 

e end aux jeunes gens des provinces prussiennes de fré­
quenter les colleges tenus par des jésuites. — M. Dotrenge 
est nomme conseil er-d’état. - La ville de Strasbourg fait 
A ÏÏT* soabudjet. - Réduction de l’armée de terre en 
Angleterre. — Enlevemens supposés d’enfans dans la ville de 
Liege. — La Porte se refuse aux propositions faites par les 
ambassadeurs des trois puissances. _ La flotte turco égyp­
tienne forte denvironc.nl voiles entre à Navarin ~L 
société des sciences naturelles à Liège est autorisée par le 
Roi. Premier pont suspendu sur chaînes construit dans 
notre province a Gnvegne'e. — Le roi d’Espagne prend la 
resolution de se rendre lui-même en Catalogue. _Euü 
lement des bulletins des ayant-droit pour les§ élections com 
munales ; sur i5 électeurs, on eu compte quatre nouveaux 

Aurore boreale apperçue à Ostende et au Hâvre. — M. Van
vers- !1 rRI reCrlteUr ?e racad"mie des ^eaux arts à An- 
rJÏv U f Londres du capitaine Parry après son ex 
pedition vers les mers du Pôle. - Le Roi de Bavière réunit
d,cJir.r, îpû,r •*

NOUVELLES LITTERAIRES ET DES ARTS 
biïuothèque indu«**«. -Paris Malher et O. - Bruxelles.

Berthod.
collée tion'h-oh lîouveau'x ou vraie» H"6 viennent d’ajouter I cette 
trie descriptive ; Calculs fait* ,,yan IPour 1,l.res : Elément de géomé- 
Traité des falsifications/ alusa8e industriels en général;
au collège de'vandômè^esfTauieu'0^“" ^ “a,héma!iques spéciales 

polytechnique miiilaire et de la m •’ II*8 laux elevea des écoles 
«er des notions’ prélimK.deLolT I ^ ^ C9 Ufre 8S| da don-

trpe,T'
«es , qui sont amant dfrh“ -n0mbra de tab1“ e> notamment le. ,û".n! 
Contenues dans les cylindre"»8 de" ^ Poids *' volumes de l’eau

» hgn. jusqu’àaTJ. 1 6Ur lûUa 183
- Poids du pied ££ C'rCOnference# e‘ »«Gces des circles

P « «rre des miteux l.mines suivan t leur épaisseur,platio

£b.j dTnnn., 0Ui'rr*.-’ ‘ailûris fer , Slain, ziwf. - Poids des
vérin des d ^ -‘Â'it3UX P'US ~ C°^
triques — Cuba«* a» I d ? P°'ds ancleDS > eQ mesures et poids mé 
r ,' 88” d9, la cl|arPeole. - Calcul des intérêt - A.u-

bui. , etc , eîcr,0DCeS ^ et d9 Duhamel 6al la “ résistance de*
de'tables1 Ä ,’"1. Pr°P°^’. **■ ''8utenr . 0“ P^liant cette collection 
assef diffio ea Peirg aUX a‘efS d’a,6lier3 Une f°“>* de calculs souvent

SÄ’ IR “• i““ - “■ V-
Toutes ces tables, aj<mle-l-il, ont été calculées avec une précision ri

8°cX98t’ s6‘ °H peu‘,(en em(’l"yer les résultats en loate confiance.
Lelie des poids ou des volumes de l’eau contenue dans les cylindres 

jamaisete publ.ee; on pense qu’il enestde même des labli des ci/ 
conferences et des surfaces de cercle. °W
J' ‘rai‘é deâ falsifications , est un exposé des diverses manières d* 
tes a 3| 6r , a,pUre'f,des substances premières employées en médecine dans
nharm danS l.econ™’10 domestique. Il est publié par M. Desm’aret 
ph rmacien , ancien eleve de l’école polytechnique. *

Lanteur indiqne ainsi la nature et le but de son ouvrage •
I n Cetravai1 eat divisé en deux parties : dans la première' « troHV*
ilcelbfes In f |,'ueSSIOnSi-ndl!S,rielleS qui fo‘ltu“««d9 suintant« 
Sliscept.bles d elre fais.Bees , suivie du nom de ces mêmes substances^
la deuxieme renferme ( dans l’ordre alphabétique ) le« noms vubmres et 
sci.m.Bques des matières ennmérées dans la première partie • cl)agqUa ,r 
tide oflre t» | histoire abrvgee des c.ractères physiques d. la substance 
p re et de bonne qualité ; 2“ les noms des corps étrangers qui peuvent 
3° ZZ::.T] tmenl °a q«1. peovenijy avoir été sjonlés par fraude- 
lé rations » phys'^es et chimique» de reconn.ître ces diverses al-

— 

COMMERCE. — Bourse de Paris du ii janv. — Rente» 5 s 
jouissance de septembre, m3 fr. 5o cent. _VJia D 5 P'
hha3"1’ ~Renl8:3 P- ,0°' ioui8s- du 22 juin, 69 oo.liUcti^ tr

-Emprunt ‘326^00 iJëzû
a mïtat^âT? n“ î6 JaTUr-^etS FulUcs- ~»eüe “'"° .
d’infi? 85*olof 113 Kanlereuit>’. a «’■ni. 92. Act. de soc. connu. ^ ,{i’ 

i.S°“fse ^'Amsterdam du i5 Janvier. — Dette active r, ,,

Société découragement pour l’Instruction élémentaire.
Les membres de cette société sont invités à ie réunir ™

sr r. r™s.i„ ■„ d„ .„s i

INSTRUCTION COMMERCIALE.

de cette école , emplfyé depuis lona’temTd ^ Professear*
maisons de commerce de cette vfitr^^ dai?s une desP'emières
dance et les usages
par mois, ne sera payable qti’après la troSe IcoT îé.ève* 
étant luire de ne pas continuer. Les leçons auront fiet/tous le.

Les professeurs développeront leur méthode d’enseignemsnt
co”à“d"ur,»r’ q'“i “"li“ “ f“h““ ».

TEMPERATURE du 1 n janvier — A 8 b».,« u«n-dessusdezéro; à un^Lrï^ ^ ’ 3 ^

annonces et avis dtversT
t?* Il s est égaré, la semaine dernière deux pou., a. Bruxelles, ,„fer„é, Ä,*“«S.’“

Bonne recompense à qui les rannnri»™ 2 papier. 
renseigaeneerUs au bureau de cette feuille. donnera

Tart, derrière l’Hôtel-de-Ville vient ^ 
HUITRES anglaises^ très-fraîche s à fl TX le cZ™'* 1 
HUITRES anglaiseschcz P^dry, derr.T’Hôtel-de-Villn , 
HUITRES anglaises très-fraîches chez Peret. rue Ste-Ursuie 
HUITRES nationales très-fraiches chez Peret. rue Ste-ürsule. (
CaMul.'ÏÏjÏTf ^'S'àMc ” “

■

POISSONS DE MER très-frais, Canards et Sarcelles 
£Iormne, rue du Stockis. sarcelles,
r»«A™“kr”'°i * 47 '• ■“

»wiÄcARGdTS.“8“6“ D. 4i8, fait tour le, J..,



Le Sr. Gbosfxls a l’honneur d’annoncer à MM. et dames, 
qu’il donnera une REDOUTE à son bénéfice , le mercredi six. 
février prochain , à la Salle des redoutes du Spectacle.

On peut souscrire chez M. Grosfils , rue du Pot d’Or , 
«.‘662. Pris, pour les souscripteurs, 2 Ils 5o cts. pour une carte 
de dame et Une de cavalier.

CONCERT DU JEUNE MASSART 
Le Concert du jeune Massartjest fixé au samedi, 26 janvier 

prochain, et sera donné à la salle de spectacle.
L’on se rendra, pour la location des loges, au domicile de 

MM. les titulaires. Les personnes qui désireraient en retenir, 
sont priées de s’adresser chez M. D***, rucNeuvice n. g41 - (.876

CHANGEMENT DE DOMICILE.
Emile Rouma, horloger rue de l’Agneau sur Meuse n. 426 (999

Le 16 janvier au soir , on a perdu un voile brode' de tulle 
anglais : récompense à celui qui le rapportera , rne Vinâve- 
d’Isle , n. 43. (1)

Qui a perdu une fourchette d’argent, gravée de deux lettres , 
peut s’adresser chee Julin, faubourg Ste.-Marguerite n. 276 (997)

Beau pupitre à 4 > 6, ou 8 parties, e'clairé par quatre quin- 
quets ; à vendre ou échanger chez M. Duvivier, rue Vel- 
bruck, qui cherche le 3° vol. et la 20 partie du ier du Voltaire 
de Desoer. 996

Vente de Bestiaux, etc.
Les 28, 29 février et 1er. mars 1828 à midi, précis , les 

enfans feu Nicolas Gilles, cessant l’exploitatiou de la ferme du 
Blocus à Marsinne , commune de Gouthuin , y feront ven­
dre aux enchères par le ministère de M° Loumaye, notaire à 
Envoz :

3o Chevaux et poulains , 35 bêtes à cornes , 3o cochons , 
180 bêtes à laine indigènes, charriots, tombereaux , traîneaux, 
charrues, herses, rouleaux, diable-volant, et autres instru- 
mens aratoires ; commodes , garderobes , coffres , tables , 
chaises, horloges , lilteries , étain , cuivra, batterie de cuisine 
et généralement tous les autres objets mobiliers garnissant la­
dite ferme.

Le premier jour, on vendra les chevaux et attirails de labour.
Le deuxième les bêtes a cornes ; cochons, etc.
Et le troisième les meubles.
A crédit moyennant caution.

A vendre une grande et solide maison ayant cour, jardin., 
écurie et remises , rue derrière St-Thomas , n. 332. Les con­
ditions de vente présentent sûreté et facilités ; on peut en 
prendre connaissance chez M. le notaire Dusart. 998

( ) Jeudi 7 février 1828 , à trois heures de relevée , les 
héritiers bénéficiaires de Blochouse et autres, feront procéder 
en vertu d’un jugement, qui les y autorise, devant M. Bouhy, 
juge de paix , en son bureau, rue Plattes Pierres à Liège , et 
par le ministère du notaire Pâque , à la licitation aux en­
chères publiques , d’une brasserie , deux maisons , jardin en­
touré de murs et dépendances , situés à Liège , faubourg Ste. 
Marguerite , n. 277 , aux conditions qu’on peut voir audit 
bureau et en l’étude dudit notaire.

() A louer pour en jouir de suite , une bonne et grande 
maison de commerce , sise à Liège, rue Neuvicc, n. q53.

Et pour en jouir au premier mars , une maison ou quartier 
de maître, d’une ferme, sise en Pierreuse, n. 273, avëc un 
beau jardin arboré.

A vendre ou à louer présentement, une maison située à 
Liège, rue St. Severin, n. 63, joignant à la nouvelle boucherie.

S’adresser au notaire Pâque.

() A vendre une maison sitnée à Verviers , entre la Place du 
Marché et la rue Crapaurue, vis-à-vis delà Place des Carmes, 
cotée 899, avec un bâtiment par derrière pouvant servir de 
magasin. Cette maison est propre à tout commerce , et l’acqué­
reur aura la faculté de ne payer comptant qu'une partie du prix.

S’adresser à M®. Detroox, notaire, à Verviere.

A louer pour le 24 join prochain , une bonne maison de 
commerce, située sous la Grande-Tonr , u. 3oa , à Liège. 

S’adresser rue Hors-Château , n. 372. (969)

Lundi vingt-un janvier, à dix heures du matin , en la de­
meure et par le ministère du notaire Lys , à Verviers ; la veuve 
Berger, tant en son nom particulier, que comme mère et tutrice 
de ses enfans , assistée de leur subrogé tuteur, fera vendre pu­
bliquement , devant M. le juge de paix du canton de Verviers , 
une maison et dépendance , située rue de Spintay , n. 254, à 
Verviers , occupée par le sieur Coumont , entre celle des sieurs 
Olivier et Parnajon. Le cahier des charges présente toute sû­
reté et de grandes facilités pour l’acquereur, la presque totalité 
du prix étant laissée en rente perpétuelle. S’adresser audit no­
taire pour plus amples renseignera ens. Cette vente aura lieu au 
plus offrant même au dessous de la mise à prix. (95?)

Le soussigné , traducteur juré à la cour supérieure de Bruxel. 
les , a l’honneur d’informer le public qu’il se charge de rédi. 
ger ou de traduire en langue nationale , les mémoires , lettres 
ou petitions qu’on se propose d’adresser au gouvernement.

^ Il se charge en outre , pour les personnes qui le désireraient 
d’expédier et défaire présenter leurs pétitions, par un procureur 
résidant à La Haye.

Les pièces à traduire devront être adressées .franc de port, 
au soussigné , rue du Marais , près le Meyloom , n. 5i2.

______________ D'Inatech. (906)
(118) Lundi 21 janvier 1828, à deux heures après-midi, 
le notaire Lambinon , vendra aux enchères publiques , en soa 
etude, au Beau Mur , commune de Grivegnée , une grande et 
belle maison à porte cochère, n. 35, avec 70 perches de jar­
din y attenant, situés rue Sous l’Eau, près la porte d’Atner- 
cœur , à Liège et occupée par les Srs. Scaliet et autres; cette 
maison bâtie depuis peu d’années est dans le meilleur état, 
elle contient de grands appartemens et elle est propre à tout 
usage. S’adresser audit notaire.

() A louer une belle maison , très commode et bien sitnée ayant 
beaucoup de logement. S’adresser à Me Keppenne, notaire à 
Liège, rue St-Hubert, n. 591.

(113) Le notaire Libens est chargé de vendre une bells
et bonne maison à équipage , sise au centre de cette ville. 

S’adresser audit notaire, place St.-Pierre , n. 21.

Un jenne homme connaissant parfaitement la ville, peut se 
présenter à l’Hôtel du Pavillon anglais. Au même hôtel, il y 
a deux chevaux à vendre. (3)

ANNONCE DE LIBRAIRIE.
J. A. Latour , imprimeur-libraire , à Liège, débite : 

Essai de physique élémentaire, ou premières notions do 
physique , mises à la portée des élèves de la division supé- 
périeure dans les écoles primaires , par Frédéric Rouveroy, 
l vol. in-18 de 23o pages, couverture imprimée , 35 cents, 

Emploi du teins , ou moyen facile de doubler la vie ea 
devenant meilleur et plus heureux; par Frédéric Rouveroy, 1 vol, 
in-18, fig. et tableaux. Nouvelle édition , 3o cents,

Le Petit Bossu, ou les voyages demon oncle, ouvrage di­
rigé contre les croyances superstitieuses , les préjugés et les 
erreurs populaires, x vol. in-18 de 282 pages , par Frédéric Roo- 
veroy, 35 cents.

Fables choisies de Rouveroy , recueil publié comme livre de 
lecture , à l’usage des écoles primaires des provinces méridiona­
les , contenant 64 fables, troisième édition , soigneusement re­
vue , corrigée augmentée de plusieurs fables nouvelles, e! 
de maximes ou explications morales en prose à la suite do 
chaque fable, pour en faciliter l’intelligence. 1 vol. in-18 fig, 
22 cents. * n.

ETAT-CIVIL du 14 janvier. — Naissances : 4 gare., 7 fillei 
Décès : 2 garç., 3 hommes , 2 femmes ; savoir :

Lambert Godefroid, âge de 64 ans, domestique , rue Beauregard
n. 48i , célibataire.

Jean Gilles Le veau, tisserand, rue Volière, n. 160 , veuf de Marii 
Jeanne Dengis.

Remade Bury , âgé de 36 ans 8 mois et 19 jours , controleur d’arme» 
rué Pont St. Nicolas , n. 385 , époux de Marie Josephine Hubert.

Barbe Ignace , âgée de 82 ans , rue devant la Magdelaine , n. 269, veuvi 
de Joseph Gabriel.

Marie Catherine Bonvoisin , âgée de 66 ans et 12 jours, rue Beau«' 
gard, n. 494) épouae de Jean Guillaume Lemaire.

Du i5janvier. — Naissances: 2 garçons, 2 filles.
Décès : 1 homme , 1 femme ; savoir :

André Hubeît Dumont, âgé de 76 ans 8 mois et 5 jours, fabricant 
d’alan, rue Petit Jonrkeux , n. 081 , veuf de Marie Thérèse Digneffe.

Marie Joseph Ripet, âgée de 36 ans 2 mois et 12 jours, marchand#) 
rue Degrés de St. Pierre , n. 17.

Du 16 janvier. — Naissances : 1 garçon , 4 filles.
Mariages , 4 savoir : Entre

Jean Joieph Humblet, ménuissier, rue Tête-de-Boçuf n. 677 , et Mari* 
Agnès Paquot, répasseuse , faubourg St.-GiUes n. Six.

Charles Doucet, domestique, rue Féronstrée n. 601, et Marie Ann» 
Josephe Petit, domestique, au même domicile.

François Chapeauville , journalier, rue Bergérue , et Marie Anne Lau- 
dioux, journalière, rue Pierreuse n. 3io.

Jacques Fyma, employé s l'hôpital militairr, faubourg St.-Laurent rt. 
1112, et Marie Josephine Jolie Pirotte, même faubourg.

Décès , i garçon , 1 fille , 2 hommes, 4 femmes ; savoir •
Henri Joseph Clialon , âgé de 80 ans 1 mois et i5 jours, boutonnier, 

vue Grande-Bêche, n. 1214, veufde Marie Thère Colsoul.
Jean Pierre Cornet, âgé de 70 ans 3 mois i5 jours, facteur de dilige"' 

csa, rue Basse Sauvenière . n. 84a , veuf de Marie Catherine Josephe Du­
four , et époux de Jeanne Catherine Sarolea,

Marie Augustin, âgée de 73 ans, fileuse, rue derrière les Potiers, n. 6o4> 
veuve de Servais Beau jean.

Elisabeth Sinai, âgée de 70 ans , file use , rue Grande-Bêche, veut» 
de Joseph Penti.

Elisabeth Lejeune , âgée de 58 ans, révendeuit, rue du Venta, veuv» 
de Joseph Piret.

Marie Thérèse Françoise Colard.agée de 26 ans 7 mois et a5 jours , ru» 
Volière, n. 387 , épouse de Guilleaume TellDeglain.

Liege, H. Lignac, éditeur du Journal, place du Spectacle.


